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LE PREMIER DIMANCHE DU OAR!ME.

1,1S Jtuifs W dtinni s se vr unn miracle (S. Mattli., XII).
["Lhistoire de l'ancien.peuiple de D)ieu est la figure prophéti-

que de celle des chrétiens. Les i nstruclions qui en resortent di.
\vent Surtout nous mel[re Pn gar-de contre l'esprit d'incrédulité de
ce Peule, de p-tur que nous ne toinhbiotis comme iui dans une

de boR'e réprobation. 1l y a cependant beaucoup de chrétie m,ql' det adent, comme les Juifs, à voir des miracles poar justi-ne' ler foi en EJssCrs.Is demandent des miracles, tandis
80eto et miracle autour (eux ; et s*ils n'y cro euit poi»t1 ils

Iotsr iute des miracli ; dJ'incrédulité, dit saint AugttftÀ,.
1 "rt' les fois que la raison liumrainef veut s'élever au-dessus -de

a& Parole du, Dieu, potur l'interpréter àt son gré et se poser rcam
rht e de divins mystères, elle s'obscurcit dans ses proprespen-Rée lle perd le sens des choses su]roreles, et tombe poiàPu I an un incurable aveuiglement.

,I te-e--ei Nýoi aux Juifs qu'ils neObti8uÎlrOuli 'il u
l<('I quo relui du prophika Jouias ; mniracle quti etait la


